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voyage maritime fait partie de l'apprentissage des negociants et favorise l'existence de
reseaux internationaux liant les uns aux autres les membres d'une meme communaute
(quatrieme partie, «Figures de la mobilite»). Les gens de la mer, dont l'importance
proportionnelle decline et qui s'appauvrissent, forment des groupes contrastes: pecheurs,
pilotes, capitaines, matelots. Ces migrants temporaires ou permanents sont souvent
soumis ä des pressions exacerbant les violences (mutineries). Partout, les femmes de
marins jouent un röle essentiel mis en lumiere par des images les representant dans leur
labeur quotidien.

Les autres petites gens semblent ä premiere vue quelque peu negliges: artisans
specialises, comme les horlogers disperses dans le monde entier, colporteurs, comme les
marchands de pendules de bois de la Foret-Noire dont les reseaux de vente sont trans-
continentaux au XVIIP siecle, pauvres gens quittant definitivement leur pays pour les
Ameriques. Mais leur experience de la mer est occasionnelle, bien differente de celle
des negociants ou des gens de la mer. On peut aussi penser que les Europeens decrits
dans ce livre ne viennent pas de tous les pays maritimes et que 1'Atlantique eclipse les
autres mers. Priorite est donnee aux Frangais et aux Anglais, appartenant aux deux
puissances dominantes au XVIIP siecle. Mais la reconquete economique de l'Espagne,
des les annees 1750, est actuellement controversee par les historiens. Le declin de lTtalie

est nettement plus marque que celui de la Hollande. L'Allemagne, malgre l'importance

croissante de Hambourg, depend jusqu'ä la fin du XVIIP siecle des puissances
coloniales pour son commerce transcontinental. Le champ d'etudes de Liliane Hilaire-
Perez est donc necessairement limite, mais sans arbitraire. En revanche, l'utilisation de

coneepts empruntes ä la nouvelle histoire sociale ne contribue pas toujours ä clarifier le
texte, tres dense en informations, et peut se reveler deroutante. Le mot experience, par
exemple, a un sens precis pour les scientifiques, bien different de celui d'Erfahrungsraum.

Les notions d'identite et d'alterite, appliquees globalement aux negociants
presentes comme un groupe se distinguant nettement de la societe traditionnelle, peuvent
masquer des differences essentielles: certes, les Huguenots et les Sepharades entretien-
nent des relations d'affaires occasionnelles, mais ils ont conscience d'appartenir ä des
mondes separes. Le mot liberte enfm, qui apparait frequemment dans le livre, est ä ma-
nipuler avec precaution, comme le fait d'ailleurs l'auteur; la «liberte nouvelle du
negoce, acquise sur les mers» (p. 332), est en partie fondee sur l'esclavage, auquel sont
consacrees des pages terribles (p. 97-103).

Ces quelques mises au point sont surtout destinees au lecteur presse et ne diminuent
en rien Putilite de cet ouvrage susceptible d'interesser les historiens preoecupes par les
nombreux Suisses ayant, sous l'Ancien Regime dejä, quelque experience de la mer:
negociants aux reseaux transcontinentaux, artisans-horlogers parcourant le monde ou
inventeurs d'instruments de precision destines ä la marine, confiseurs grisons installes
de part et d'autre de P Atlantique, emigrants quittant definitivement leurs terres.

Anne Radeff, Pontarlier

Jean-Claude Favez: Les revolutions en France et en Russie. Bruxelles, Emile Bruy-
lant, 1995, 194 p. (Axes Savoir).

Encore un livre sur la Revolution? Encore une comparaison entre deux revolutions?
Si ce petit livre appartient bien ä cette categorie de manuel destine aux etudiants, aux
enseignants et plus largement ä un public cultive, qui presente en peu de pages une
synthese enlevee sur de grands evenements, il ne se contente pas d'etre un rappel des faits,
ni une presentation des debats historiographiques. Melant continuellement recit histo-
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rique, expose des enjeux et propositions d'analyse, il donne ä penser en insistant sur
quelques points essentiels et doit etre ränge parmi les ouvrages, pas si nombreux, qui
proposent une lecture reflechie du cours de l'histoire, conduisant ä une reflexion sur les

mots employes pour «faire de l'Histoire» et rappelant les precautions qu'il ne convient

pas d'oublier des lors que l'on veut entreprendre des comparaisons entre des evenements

apparemment semblables.
L' approche du livre est pourtant deconcertante. Les deux revolutions sont presentees

l'une apres l'autre: c'est au lecteur d'operer lui-meme la comparaison, d'autant plus
qu'il s'agit bien de deux recits, poursuivis chronologiquement, en s'appuyant sur
l'enonce des faits, qui courent jusqu'en 1848 pour la premiere revolution et jusque
dans les annees 1970 pour la seconde. Täche ingrate, qu'il aurait sans doute fallu expli-
citer davantage, meme si tout le sens du livre se trouve dans cette Organisation: oui, il y
eut bien deux revolutions politiques, oui elles peuvent se comprendre liees l'une ä l'autre,

mais en definitive, elles sont de natures differentes, et il ne convient pas d'etre
prisonnier de facilite de pensee, meme si les comparaisons ordinairement tentees gardent
leurs merites incitatifs. II est vrai que, dans 1'avertissement, l'auteur a lui-meme
precise les limites de son ouvrage et ses ambitions: essai didactique et moyen d'une
reflexion critique, qui saisit l'occasion d'un cours pour interdire les amalgames trop
rapides, les rapprochements infondes, les facilites de pensee. Ce livre a donc comme
objeetif de resumer l'essentiel de ce qui est connu aujourd'hui sur les deux revolutions,
de souligner les differences importantes, et de montrer l'importance de la demarche

historique, notamment en inserant les notions dans les contextes.
La preface de B. Baczko donne aussi l'une des cles du livre, et precise la portee de la

legon. Destine ä comprendre le present, marque par la chute des ideologies inspirees de

l'utopie revolutionnaire, ce livre entend montrer les analogies qui unissent ces deux
revolutions, comme les liens qui, quoi qu'elles en aient dit, les attachent ä leurs enracine-
ments et ä leurs propres epoques. Ainsi, l'ouvrage rappelle-t-il l'obligation de respeeter

l'etude fine des temporalites, l'enchainement des evenements, la particularite des

societes, pour faire de l'histoire sans tomber dans des rapprochements purement specu-
latifs, hors de tout recours aux documents laisses par les acteurs. Le plan en deux parties

se justifie donc; la comparaison ne peut pas se faire sans cet effort exigeant de

comprendre que les deux revolutions ont d'abord en commun d'etre differentes l'une de

l'autre: salubre reflexion preliminaire.
II serait de peu d'interet de reprendre les deux demonstrations. II semble preferable

d'insister sur les points essentiels. Les deux revolutions sont introduites par un chapitre
qui statue sur les termes employes dans chaque epoque et par la suite, qui montre comment

l'idee de revolution a ete utilisee, et qui souligne bien la volonte de ne pas tomber
dans un discours hagiographique ou denonciateur. Ainsi les evenements sont-ils inclus
dans les debats historiographiques qui leur donnent sens, alliant le souci de l'interpretation

ä l'exigence du recit. Le recit suivi n'est pas une nai'vete mais la reponse appro-
priee ä la comparaison, puisque les contradictions internes, les jeux politiciens demeurent

determinants pour l'auteur, ceci lui permettant d'exposer comment les faits se de-

roulent en etant fondes sur des contradictions et des affrontements.
L'auteur insiste ainsi sur les aspirations universalisantes des revolutionnaires frangais,

qui achoppent cependant sur des archaismes communautaires, sur le goüt des

references rousseauistes, pourtant limitees au respect de la representation nationale, sur
la volonte d'instaurer un regime neuf pourtant enracine dans les traditions de
souveräinete heritees de la monarchie; du cöte sovietique, les contradictions ne sont pas
moins nombreuses: entre les «retards» culturels et sociaux de la societe face aux
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lectures culturelles des bolcheviques, entre les proclamations internationalistes - son
premier horizon - et son succes national, puis l'instrumentalisation des instances
internationales, entre ses differentes phases marquees par des ruptures brutales, purement
tactiques, entre les dedarations theoriques et la realite des strategies (on lira avec interet

l'analyse de Plekhanov comprenant des 1917 comment les positions maximalistes
de Lenine ne peuvent qu'engager la Revolution dans une impasse autoritaire), entre les
dimensions collectives de la revolution sovietique et les manoeuvres individuelles de
Staline, confisquant le pouvoir ä son seul profit.

On aura compris que ce petit livre est en definitive un essai qui recuse toute comprehension

unifiante de chaque revolution, qui ne fait surtout pas un bloc de la revolution
frangaise et qui conclut en montrant que ces deux revolutions ont des orientations
exactement opposees: l'une nee dans le refus du privilege et de I'arbitraire a debouche, via
la violence, dans l'etablissement d'un Etat liberal, l'autre, soucieuse d'internationalisme

a entraine une catastrophe nationale et a laisse derriere elles des conflits nationalistes.

En meme temps, l'auteur souligne l'impropriete des comparaisons faites
souvent de fagon polemique entre la Revolution frangaise de 1789 et la Revolution
anglaise de 1688 - la glorieuse Revolution -. Le simple rappel des differents contextes et
des differentes ambitions exclut des conclusions hätives. On ne saurait donc trop
conseiller ce petit livre, qui laisse esperer que ce genre de reflexions pourra faire ecole
et s'appliquer ä l'ensemble des revolutions (anglaise des annees 1640, americaine
jusque dans ses conflits de la fin du XVIIP siecle, mais aussi chinoise des annees 1920-
1950) afin de repondre aux nombreuses sollicitations intellectuelles liees ä l'abondante
litterature politiste sur ce sujet. La defense et illustration de la place des historiens,
soucieux de promouvoir l'importance et l'urgence de leurs methodes, est ä ce prix.

Jean-Clement Martin, Nantes

Rainer Sprengel: Kritik der Geopolitik. Ein deutscher Diskurs 1914-1944. Berlin,
Akademie Verlag, 1996, 233 S.

Der Autor versucht in seiner Arbeit dem Wesen der Geopolitk - teilweise auch
politische Geographie genannt - in Deutschland nachzugehen und dabei immer den Blick
offenzuhalten auf die Diskussion im übrigen Europa. Die Auseinandersetzung um
diese schwer einzuordnende Wissenschaft - ist sie überhaupt eine? - verlief und
verläuft noch meist in einem verengten Rahmen, d.h., sie wird nur hinsichtlich der NS-
Ideologie und somit der Interpretation von Karl Haushofer und dessen Schüler Rudolf
Hess gesehen. Daher wird gleich im ersten Kapitel der Inhalt des Begriffes und die
Debatte um den Inhalt dieses Faches im Laufe der ausgewählten Zeit behandelt. Im
darauffolgenden Teil wird in die deutsche Philosophie ausgeholt (Kant, Hegel, Marx), um
sich dem Problem Raum und Zeit zu widmen, anders gesagt, sich mit dem Begriffspaar
auseinanderzusetzen, auf welches sich die Geopolitik gestützt hat.

Ausser dem bereits erwähnten Haushofer befassten sich in Deutschland auch Friedrich

Ratzel und Carl Schmitt mit Geopolitik, als deren Begründer der Schwede Rudolf
Kjellen gilt. In Europa waren es der Franzose Fernand Braudel und der Engländer Haiford

J. Mackinder, während in Amerika der ehemalige Admiral Alfred T Mahan
darüber arbeitete, um nur einige weitere Namen zu nennen. Diese Ausweitung auf andere
Sprachen zeigt auch gleich die Verschiedenheit der Begriffe und Theorien: Geopoli-
tique mit espace/temps haben wieder andere Inhalte als das englische Geopolitics und
space/time. Damit taucht der Gegensatz zwischen dem kontinentalen (deutschen) und
dem maritimen (französisch-angelsächsischen) Standpunkt auf.
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